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Donnons 
un nouveau souffle 
a la ville, ensemble

L’actualité est dominée depuis plusieurs années  

par des sujets plus inquiétants les uns que les autres, 

notamment en termes d’environnement.  

Ressources naturelles de plus en plus rares, 

réchauffement climatique, montée du niveau des mers et flux migratoires 

à venir, urbanisation galopante – pour la première fois de l’histoire,  

plus de la moitié de l’humanité réside en ville – , risques sanitaires,  

stress, pollution et surconsommation énergétique qui lui sont liés...  

Le constat est alarmant. Pourtant, des solutions pour un monde meilleur 

existent. Et si on en parlait enfin ?

Les villes de demain se construisent aujourd’hui. Et c’est notre responsabilité 

à nous, entrepreneurs, collectivités, décideurs publics, chercheurs, 

urbanistes, architectes et citoyens, d’inventer ensemble de nouvelles 

solutions pour nos villes. On connaît depuis longtemps la part  

de responsabilité des secteurs de la construction et de l’industrie  

dans le bilan carbone planétaire et leur part de désastre.  

On peut y remédier, maintenant.

Le Groupe URBATP se mobilise plus que jamais pour être un acteur  

de la ville de demain. Une ville où il fait bon vivre, durable, qui sait 

s’adapter intelligemment aux contraintes et rebondir de plus belle.  

Pas une ville hypothétique et futuriste mais des villes, plurielles,  

faites de tonalités locales tellement diverses, dont la formidable 

coexistence constitue la richesse-même de notre monde. Entre passion, 

tradition et respect du patrimoine, le Groupe URBATP place l’innovation 

au cœur de ses démarches. Pas seulement en intention mais en pratique 

surtout. L’amélioration du cadre de vie de nos concitoyens,  

citadins et enfants est notre priorité.

Denis Marconnet, 
président du Groupe URBATP
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Typique du Sud de la France, la calade désigne en Provence 
une rue en pente pavée de pierres naturelles : galets disposés 
à la verticale sur leur tranche ou pierres calcaires. 
Ce revêtement de rue esthétique et pérenne signe son retour 
dans nos villes et jardins.

n occitan, le terme calade signifie  
la pierre silencieuse qui sert à paver les 
rues. Utilisée autrefois dans les cités 
médiévales du pourtour méditerranéen, 
cette technique était très courante jusqu’à 
l’arrivée des pavages de type industriel qui 
ont conduit progressivement à l’abandon  
et la disparition des calades. On assiste 

cependant depuis quelques années à un véritable engouement  
pour cette technique ancienne, grâce notamment aux 
rénovations, initiées par les villes, de leurs centres anciens 
et ouvrages de tradition. À tel point que les particuliers 
se mettent désormais eux aussi à la calade pour leur 
décoration d’intérieur et leur jardin.

La calade est un travail de patience, respectueux  
de l’environnement et de l’architecture locale. En effet,  
la matière première est extraite le plus souvent directement 
des sites mêmes lorsqu’il ne s’agit pas de matériaux 
récupérés localement (déchets de carrières, chantiers  
de démolition ou pierriers) pour être réutilisés, taillés, 
patinés et adaptés aux besoins de la réalisation.

Véritable puzzle, le choix des galets ou des pierres (grès, 
granit, basalte) constitue un point primordial. Choisies 
une à une, les pierres sont organisées en plusieurs lots 
selon leur destination d’usage : pierres d’ossature pour les 
bordures, séparations, caniveaux, pierres qui vont servir 
de marches « pas d’âne » lorsque la rue est très pentue 
et enfin, pierres de remplissage destinées à combler  
les espaces. Chaque sol étant unique et regorgeant 
de pierres disparates aux particularités propres,  
le caladeur sait tirer parti de son environnement  
et des avantages des unes et des autres. 

Il faudra ensuite dessiner un plan, à la fois en calculant  
le rythme de la marche du promeneur pour que la pente 
de la calade soit douce et imperceptible, et à la fois en 
exploitant les possibilités multiples d’appareillage des 
pierres entre elles pour jouer des effets et des matières. 
Les motifs de calade sont infinis : mouvements sinueux, 
géométriques ou aléatoires, spirales, rosaces, figures 
végétales… Par les jeux de contrastes, de couleurs et de formes,  
le caladeur devient artiste. 

Vient ensuite le temps de la pose longue et minutieuse. 
Agenouillé sur une planche en bois, le caladeur dispose 
un par un les galets debout sur leur tranche en fonction 
du plan préalablement dessiné. Après tout cet ouvrage,  
il suffira de laisser le sol respirer.

Candice Nguyen

Calades & galets, 
une technique proche de l,art

Avec un savoir-faire répondant 
à des règles strictes quant à son art, 
la calade offre un design unique 
et harmonieux à moindre coût.

focus

SAVOIR-FAIRE



felix
like a 

rolling 
stone

trajec
toires

Félix Sportiello est marbrier  
et chercheur de carrières à travers 

le monde. Il vit sa passion pour les 
métiers de la pierre comme au premier 

jour. Cela fait 47 ans. Aujourd,hui,  
il tient le rôle précieux de conseiller 

expert auprès de la filiale Carrières  
et Marbres du groupe URBATP  

qu,il accompagne depuis 2012.  
Une rencontre qui ne nous a pas 

laissés de marbre.

Dès mon entrée dans la vie active en 1966, ma passion pour 
les métiers de la pierre et les matériaux naturels est née. 

J’ai débuté à Paris dans une entreprise de transformateur 
de marbres créée en 1888. En 1978, je créai ma première 

entreprise familiale, ma femme et mon fils m’ayant rejoint. 
Depuis lors, je me suis attaché à partager ma passion 

pour le marbre et à divulguer les travaux de marbrerie 
dans tous les domaines. Marbres et matériaux naturels 

sont en effet employés tant pour les revêtements de sols, 
murs et aménagements intérieurs que dans le cadre 

d’aménagements urbains et voiries. Rapidement, nos 
réalisations s’étendaient sur tout le territoire français.

Notre structure possède aujourd’hui à son actif de 
nombreux chantiers de qualité. Mais pour atteindre 

notre but qui est de satisfaire avant tout les architectes, 
collectivités et entreprises de BTP avec lesquels nous 
travaillons, nous nous attelons de façon permanente  

à la recherche de nouvelles carrières à travers le monde 
entier. Découvrir de nouveaux matériaux naturels avec 

des particularités bien spécifiques et de qualité telle qu’ils 
pourront séduire et répondre aux besoins de nos clients. 

En 2001, j’ai fait la rencontre de Denis 
Marconnet, aujourd’hui président du Groupe 
URBATP. Notre entreprise avait décroché  
un marché de fourniture de 25 OOO m²  
de granit jaune chinois pour revêtir le Cours 
Mirabeau à Aix-en-Provence et Denis avait  
de son côté à charge une partie de la pose.  
Nous entretenions depuis lors des relations 
cordiales entre confrères. Lorsqu’en 2012,  
Denis m’a informé de son intention  
de renforcer sa structure de centrale d’achats 
pour ses besoins, j’ai immédiatement proposé 
mon entreprise avec tout son savoir-faire. 
L’intégration au Groupe URBATP s’est établie 
ainsi.

Cela fait 47 ans que je travaille dans  
les matériaux naturels et 35 ans que je suis 
entrepreneur. Désirant lever un peu le pied, 
je suis très satisfait de pouvoir rester quelque 
temps encore afin d’apporter ma connaissance  
et mon expérience mais aussi entretenir  
le relationnel avec les fournisseurs et les clients 
pour faire avancer le Groupe URBATP.

Depuis 2007, nous collaborons en partenariat 
exclusif avec une carrière unique située  
à Sögüt en Turquie qui extrait et commercialise 
32 000 m3 de blocs par an. La taille et  
la finition des pièces demandées sur-mesure par 
nos clients sont effectuées dans l’usine attenante 
qui est dotée des machines des plus modernes. 
L’acheminement se fait ensuite par containers 
sur les ports de Fos, Le Havre et Montoir.  
De ces carrières ressortent deux matériaux  
de qualité : le calcaire Beige Montdoré et  
le Primrose qui sont deux pierres très dures 
supportant aussi bien la finition polie que 
flammée et qui nous permettent ainsi  
la fourniture de bordures, pavés et dalles  
pour de nombreuses réalisations urbaines. 
Voici ici quelques photos du site sur lequel 
j’apprécie particulièrement de me rendre…

Félix Sportiello
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À quelque 250 km d
,
Istanbul, 

les carrières de Sögüt, Turquie…

SAVOIR-FAIRE
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Composés de pierres naturelles, les pavés de 
nos rues, places, bordures de trottoir et mobilier 
urbain sont autant d

,
éléments de voirie qui font 

partie de notre quotidien et qui silencieusement 
portent en eux la longue histoire de la Terre. 
Mais avant d

,
être foulés par des milliers 

de passants, c
,
est à Tarragone en Espagne 

qu
,
il faut se rendre. 

Gil Miguel et son frère tiennent l’une des plus grandes réserves de pierre 
au monde : les carrières de calcaire de Tarragone. Elles se déclinent  
en une multitude de bancs et offrent deux cent vingt mille mètres cubes 
de nuances de beige et de bleu-gris, variant au fur et à mesure  
qu’on se déplace dans les profondeurs de la Terre. 
Les pierres calcaires que l’on retrouve le plus souvent dans nos paysages 
urbains ont cent cinquante millions d’années. L’ère Jurassique, rien que ça !  
Des roches sédimentaires qui se sont formées à la surface du globe  
par suite de l’activité des êtres vivants : accumulation de coquilles, 
squelettes, coraux, dépôts de précipitations, boues, sables, graviers... 
Elles renferment en elles une infinité de fossiles. Le choix d’une pierre 
plutôt qu’une autre dépendra alors, au-delà de ses teintes, de sa densité. 
Certaines supportant bien mieux la patine du temps et les conditions 
météorologiques que d’autres, à l’instar des Bleu Cendreval et Blanc 
Rocheclaire, deux calcaires appréciés en France pour leur grande 
résistance au gel du fait de leur extrême densité – jusqu’à deux cent 
quarante cycles de gel-dégel supportés.*

Dans les profondeurs 
de Tarragone

CALCAIRE

* Voir page 26

Carrières de calcaire de Gil Miguel, 
associé historique du groupe URBATP
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Après une longue période d,indifférence, voire de défiance, les politiques 
urbaines et territoriales prennent progressivement en compte les enjeux 
de développement durable. Un changement dû en partie aux pressions des 
gouvernements, mais également une réaction face à des réalités de terrain 
telles que les catastrophes récentes de Toulouse ou de Fukushima. 

ENVIRON’MENTAL

DOSSIER 



POURQUOI S,INTÉRESSER AUX VILLES DE DEMAIN ? 

La ville n’est sans doute pas au cœur des préoccupations 
politiques, comme le note Jean-Pierre Sueur dans le dernier 
rapport de prospective urbaine1 mais ce sont pourtant les 
villes qui vont décider du sort de l’humanité. Car notre siècle 
est résolument urbain : plus de la moitié de la population 
mondiale habite désormais en ville. En France, 80 % de  
la population est citadine et dans trente ans, ce sont près 
de cinq milliards d’individus qui se répartiront à travers  
le monde dans une trentaine de mégalopoles à peine.

À LA FOIS ÉNERGIVORES ET PRINCIPALES SOURCES 
DES ÉMISSIONS DE CO2, LES VILLES SERONT LES 
PREMIÈRES CONFRONTÉES AUX RISQUES SANITAIRES 

Ressources naturelles de plus en plus rares, pollution 
atmosphérique, transports à repenser face à la raréfaction 
des carburants fossiles, changements climatiques et 
élévation du niveau des mers laissant présager d’importants 
flux migratoires… Autant d’enjeux que les villes doivent 
anticiper dès maintenant pour éviter l’urbanisation 
sauvage et les phénomènes de ghettoïsation associés. Car 
le temps de la ville est long et les cités de demain seront le 
fruit de choix urbanistiques faits aujourd’hui. Dès lors, les 
villes pourront-elles faire face et développer des solutions 
alternatives ?

LES VILLES DE DEMAIN 
FACE AUX ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX 

Au-delà des projets d’éco-quartiers qui émergent 
ponctuellement et préfigurent à leur échelle des solutions 
de plus grande ampleur, l’écologie est au cœur des 
réflexions sur les villes de demain. Les collectivités 
doivent désormais faire des choix techniques qui prennent 
en compte l’environnement dans leur gestion de l’air,  
de l’eau, des déchets, des matériaux de construction pour les 
voiries et l’habitat, du chauffage et des modes de transport.  
Elles doivent aussi privilégier des solutions économes  
en énergie et moins émettrices en CO2.

EN TRAME DE FOND, LA SURVIE DE L,HUMANITÉ  
DANS DES MÉGALOPOLES DE PLUS EN PLUS DENSES  
ET POLLUÉES 

Dans un tel contexte, la maîtrise de l’étalement urbain 
représente un enjeu majeur puisqu’il s’accompagne d’un 
accroissement de la circulation automobile, elle-même 
génératrice de pollution et de surconsommation énergétique.  
Les modes de transports collectifs apparaissent évidemment 
comme l’alternative la plus adaptée et les véhicules 
électriques ou à motorisation hybride sont les moins 
émetteurs de particules fines  et de gaz à effet de serre. 
Seulement les solutions, pour être efficaces, devront 
permettre des déplacements fluides et à des coûts 
raisonnables pour les usagers. 
À titre d’exemple, Los Angeles, dans toute son étendue, 
est l’une des villes les plus embouteillées au monde tandis 
qu’Helsinki semble être une bonne élève du développement 
durable, malgré sa croissance démographique qui est  
la plus élevée d’Europe (1,5 %). Les villes de demain 
devront être de taille raisonnable et bien reliées entre elles  
pour réduire les distances entre lieux de travail et de résidence.

LOCAL ET GLOBAL : QUELLE ARTICULATION POSSIBLE 
POUR UN DÉVELOPPEMENT DURABLE ? 

S’agit-il de contribuer à la résolution de grands problèmes 
planétaires ou plutôt de garantir la viabilité de chaque 
espace spécifique ? On aimerait penser que ces deux 
perspectives sont compatibles et que le « penser global, 
agir local » fonctionne. Mais on peut aussi redouter 
que ce hiatus conforte un statu quo aboutissant à une 
autonomisation des démarches. D’un côté, les acteurs  
de terrain et collectivités locales mettant en place les solutions 
d’un aménagement durable à leur échelle ; de l’autre,  
les États, marchés et institutions internationales concevant 
des outils jugés efficaces mais s’appuyant sur des référents 
détachés des réalités de terrain (normes, prix, fiscalité…).  
On devrait souhaiter au contraire un maillage plus cohérent 
entre local et global, entre sectoriel et spatial, pour que  
les villes résultant à la fois d’arbitrages publics et d’initiatives  
privées reprennent leur souffle.Le temps de la ville est long 

et les cités de demain seront 
le fruit de choix urbanistiques 
faits aujourd’hui.
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1  « Villes du futur, futur des villes : quel avenir pour les villes du monde ? », rapport d’information de M. Jean-Pierre Sueur, fait au nom de la Délégation sénatoriale à la prospective, juin 2011
2  Jean-Christophe Bailly, La Phrase urbaine, éd. du Seuil, mars 2013 / 3  Id. / 4  Voir les nombreux projets de l’architecte Vincent Callebaut sur son site www.vincent.callebaut.org /  
5 Illustrations © GABOR BREZNAY gaborbreznay.free.fr

L,APPEL AUX URBANISMES ET ARCHITECTURES

Phalanstères, villes de Fourier, Le Corbusier... l’Histoire 
témoigne de grands rêves passés mais ces projets sont  
restés isolés et inaboutis. Il est possible que les villes de 
demain ne feront pas exception, mises à part peut-être 
quelques nouvelles villes surgissant du désert. Pourtant, 
le constat est simple : l’articulation entre architecture et 
ville est trop rare. « Nous sommes restés à bien des égards, et 
surtout en France, dans une logique du monument indexée sur 
une infrastructure exhibée, dans un ordre symbolique dont la 
politique des « grands travaux » aura été l’orchestration bruyante. 
Or c’est de cela à mon sens qu’il faut sortir. En remplaçant 
l’idéologie des grands chantiers et le pharaonisme républicain 
par un travail constant, continu et divers, par des milliers  
de travaux et de chantiers de toutes tailles. » constate Jean-
Christophe Bailly.2 
Les deux dernières décennies ont été marquées par des 
aménagements autant fastueux qu’inutiles, plongeant 
des villes comme Valence et Alicante dans des gouffres 
financiers. Mais si demain ces aménagements faramineux 
laissaient place à plus de sobriété et d’efficacité ? 
Composer avec moins, avec l’existant, mais mieux : le défi  
est considérable pour les urbanistes et les architectes. 
L’ambition est grande et réside en cela : « un déploiement 
d’architecture sans précédent », « un travail de reprise à partir  
de l’existant qui se décide et se décline en une infinité 
d’interventions et d’échelles », bref, « une incitation à penser  
la ville et à la faire ». 3

DES SOLUTIONS TECHNOLOGIQUES ET 
ARCHITECTURALES POUR LES VILLES DE DEMAIN

On imagine la ville du futur tour à tour verticale, 
horizontale, tentaculaire, verte, souterraine... L’architecte 
Vincent Callebaut a conçu des cités autosuffisantes  
et peu énergivores. Lilypads, une ville flottante et mobile de  
500 000 km², pourrait accueillir 500 000 réfugiés climatiques  
sur les mers. Dragonfly, une ferme urbaine s’élevant  
à 700 mètres du sol, autosuffisante en énergie et  
en nourriture, pourrait être édifiée près de New York.4

Si ces projets sont, selon l’architecte, tout à fait réalistes  
et réalisables car pensés avec des technologies d’aujourd’hui, 
nous sommes encore loin de ces villes futuristes.
Nous sommes encore à l’ère des expérimentations  
à petite échelle et l’on doit prendre garde à ce qu’elles 
ne deviennent pas des laboratoires uniquement destinés  
à des populations privilégiées tandis qu’ailleurs les ghettos 
continueraient de prospérer…

LA CONSTRUCTION DE VILLES DURABLES  
N,ARRIVERA PAS D,EN HAUT

Pourtant, nous disposons déjà des outils techniques  
et juridiques pour concevoir des solutions pertinentes 
face aux défis de la ville durable. Nous disposons 
également de volontés et de rêveurs pour inventer 
des solutions qui fonctionnent, à l’instar d’ecoGranic,  
ce pavé de béton qui détruit les gaz polluants (voir p.18). 
La ville durable avancera par des efforts au long cours par 
lesquels chaque génération tirera parti des concepts les 
plus efficaces. Issy-les-Moulineaux accueille un éclairage 
public solaire et éolien ; Paris a installé un toit-jardin 
de 7 000 mètres carrés surplombant le futur centre 
commercial Beaugrenelle ; Montréal généralise l’agriculture 
urbaine sur les toits ; ailleurs encore dans le nord de l’Europe,  
la transition du « plus de vélos, moins de voitures »  
a réussi… Les rêveurs transforment déjà notre réalité.

Au-delà de ces projets spécifiques, ce nouveau paradigme 
urbain questionne les pratiques actuelles et appelle à 
la prise de conscience des élus et des citadins. Notre 
génération porte les solutions des enjeux de demain. 
Celles-ci seront-elles le fruit de l’innovation et des 
réseaux intelligents ou ceux d’une meilleure gouvernance 
du phénomène urbain ? Si les difficultés sont réelles,  
ce chantier peut s’avérer formidable pour ce qu’il ouvre. 
En Europe, certaines villes comme Liège, Bruxelles ou 
Amsterdam s’inscrivent d’ores et déjà dans des démarches 
de prospective en se lançant dans d’ambitieux programmes 
de réaménagement. Allons donc voir ce qui se passe  
de leur côté…

Candice Nguyen

La ville durable avancera 
par des efforts au long cours par 
lesquels chaque génération tirera 
parti des concepts les plus efficaces.
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pour réduire la 
pollution citadine

PRODUIRE DE L’ÉLECTRICITÉ À PARTIR 
DE LA PRESSION DE SES PAS
Des dalles qui récupèrent l’énergie cinétique 
des passants le jour et la transforment 
en énergie électrique pour alimenter 
les lampadaires la nuit.

LE SAC À RÉCUP : QUI AIME SE SERVE ! 
Un sac à récup’ permettant de garder propres 
et bien rangés les objets dont on ne veut plus 
en attendant qu’une seconde vie se présente 
à eux. Décourage les pollueurs de caniveaux 
de bazarder leurs objets en vrac et incite 
au partage. 

UN MAGASIN AUTOALIMENTÉ 
EN ÉNERGIE 
Équipé de panneaux solaires, de turbines 
à vent et d’une installation de géothermie, 
un nouveau drugstore Wallgreens (Illinois, 
États-Unis) s’annonce totalement autonome 
sur le plan énergétique.

LE UP-CYCLING 
Si le recyclage vise à obtenir du neuf à partir 
du vieux à qualité égale, l’up-cycling, lui, 
revalorise les déchets pour les transformer 
en objets de valeur supérieure.

LE RETOUR DES CONSIGNES 
DE BOUTEILLES 
Fini le bris de verre dans la rue ! Principe 
simple : le consommateur paye à l’achat
un montant supplémentaire qui lui sera 
restitué s’il rapporte la bouteille après 
consommation. Une bouteille consignée serait 
ainsi réutilisée 15 fois en moyenne. 

Pierrick Frattini

Pierres naturelles, pierres 
artificielles, pierres recyclées, 
quelles voies possibles pour des 
constructions durables ?

es pierres naturelles répondent pleinement  
aux impératifs de développement durable du fait  
des engagements pris de remettre en état  
les carrières en fin d’exploitation, de recycler  
les boues d’usinage mais surtout du fait  
de la durabilité de leur composition même : 

pérennes et robustes, leurs possibilités  
de recyclage sont infinies. Ces matériaux ne 

génèrent pas beaucoup de déchets lors de leur façonnage 
et n’ont par ailleurs pas besoin de traitement pour assurer 
leur viabilité. Pour autant, l’apparition des pierres 
artificielles et notamment celle du béton, moins chères 
à produire et plus aisées à mettre en œuvre, a conduit 
progressivement à l’épuisement de leur usage. 

Dans une période où le souci de protection de l’environnement  
prend une place chaque jour plus grande, le recyclage  
des matières premières apparaît comme une réponse  
à ces enjeux. L’emploi de matériaux recyclés, notamment 
ceux issus des secteurs de la construction et industriel, 
grands consommateurs en ressources naturelles et premiers 
pollueurs, offre une alternative technique et économique. 
En effet, le recyclage permet de réaliser une économie  
des décharges dont on ne sait plus que faire, une économie 
des carrières mais également de conséquentes économies 
de transport puisqu’il s’agit alors de matériaux « locaux ». 
Travailler plus localement et au plus près des chantiers 
semble devenir nécessaire lorsqu’on connaît le coût tant 
environnemental qu’économique du transport, qui suffit  
à lui seul pour doubler l’empreinte carbone des matériaux 
par toute la logistique qu’il induit.

Chaque année, on compte en France plus de 560 millions 
de tonnes de granulats - en majeure partie extraits 
de carrières utilisées dans la réalisation de projets 
d’aménagement et de construction. La part issue du 
recyclage semble encore bien faible – seulement 25 % – 
mais les impératifs environnementaux obligent désormais 
à analyser plus que jamais le cycle de vie de tous ces 
matériaux engagés annuellement afin de répondre aux 
exigences de développement durable. Grenelle a fixé  
pour 2020 l’objectif de recycler 70 % des matériaux issus 
de la déconstruction. Un engagement tenable ?

Candice Nguyen

Les solutions existent !

solutions



Des dalles qui détruisent les gaz toxiques 
dans l,atmosphère ? C,est ecoGranic, 
une véritable révolution en matière 
de revêtement urbain permettant de réduire 
jusqu,à 80 % les gaz polluants présents 
dans l,air.

Ecogranic, 
 le pavage révolutionnaire 
 qui purifie l,air
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années de recherche en laboratoire 
ont conduit à cette innovation décisive dans 
la lutte contre la pollution citadine et la 
protection de la santé publique. Les dalles 
ecoGranic ont en effet la capacité d’éliminer 
significativement les gaz polluants, émis 
notamment par la circulation des voitures 
et les usines, et de restituer des composants 

inoffensifs pour la santé humaine et sans impact sur 
l’environnement. 

Comment ça marche ? Ces dalles dépolluantes 
s’appuient sur la photocatalyse, un processus d’oxydation 
naturelle proche de la photosynthèse des plantes. C’est 
donc grâce à leur exposition à la lumière, naturelle comme 
artificielle, qu’elles « démontent » l’oxyde d’azote et autres  
particules fines polluant l’atmosphère. Un puissant 
catalyseur à la surface de la dalle transforme alors par 
simple réaction chimique les gaz polluants en composants 
neutres. 

Des résultats d’une efficacité impressionnante. 
Avec ecoGranic, la solution vient du sol pour mieux respirer 
en ville. Les tests effectués par plusieurs laboratoires 
indépendants européens dont notamment ceux de 
l’université de Twente (Pays-Bas) ainsi que diverses études 
menées sur le terrain de différents chantiers réalisés, 
montrent une efficacité de dépollution des chaussées 
pouvant aller jusqu’à 80 % dans la dégradation de l’oxyde 
d’azote ainsi qu’une réduction massive des composants 
organiques volatiles : jusqu’à 75 % des particules fines 
à l’origine d’infections cancéreuses, empoisonnements 
et autres allergies développées de plus en plus en milieu 
urbain sont éliminées.

De quoi faire réfléchir les collectivités lorsqu’on sait 
que près de 42 000 décès en France par an sont liés à la 
pollution atmosphérique. Et que dire du bénéfice ressenti 
au quotidien par les citadins, aujourd’hui exposés à un air 
pleinement saturé et aux nuisances odorantes générées par 
la circulation automobile ?

Vers une dépollution durable. Les vertus 
dépolluantes de ces dalles ne sont pas affectées au cours  
de leur cycle de vie, leur activité est durable et illimitée dans 
le temps. Certifiée Applus +, cette innovation brevetée 
constitue aujourd’hui le premier et seul revêtement au 
monde capable de transformer les substances polluantes 
en produits non-toxiques. 

Outre ses bienfaits environnementaux, ecoGranic est 
également autonettoyant. Il repousse la saleté et permet 
ainsi de conserver ses qualités esthétiques sans besoin 
d’aucune intervention particulière. En effet, taches d’usure 
quotidienne, de graisse ou encore d’huile disparaissent 
d’elles-mêmes deux ou trois mois plus tard sans autre 
traitement que la patine du temps. 

Produit miracle, mais combien ça coûte ? 
Avec autant d’atouts en main, on pourrait s’attendre  
à des prix exorbitants ; mais la dalle ecoGranic se veut 
en réalité accessible à n’importe quelle collectivité :  
un tarif allant de 65 à 115¤ le mètre carré, pose comprise. 
Commercialisée en France par URBATP Innovations,  
on peut compter 18 mois seulement après son lancement 
des dizaines d’œuvres réalisées. Après Lyon, Grenoble  
et Toulouse, c’est Marseille qui en demande aujourd’hui : 
quelque 70 arrêts de bus devraient être équipés d’ici la fin 
de l’année avec ce revêtement nouvelle génération.

Seul revêtement au monde certifié 
pour ses propriétés dépolluantes

 et autonettoyantes

Dépollue l’air en éliminant jusqu’à 80 % des gaz toxiques
Autonettoyant

Des dizaines de couleurs et finitions disponibles
Antidérapant et résistant au gel et traitements associés 

Écoproduit constitué à 30 % de matériaux recyclés issus 
particulièrement des secteurs de la construction et industriel 

INNOVATION

À titre de comparaison, si la surface 
d’un terrain de football était recouverte 
d’ecoGranic, cela permettrait d’éliminer 
la pollution générée par plus de 4000 

véhicules par an. 
Alors à l’échelle d’une ville ?

= X 4000



ROLAND CARTA EST L’UN DES PERSONNAGES-CLÉS 
QUI FAÇONNENT LE VISAGE DE MARSEILLE. 
ARCHITECTE DU SILO ET DU MUSÉE D’HISTOIRE DE LA VILLE, 
IL A ÉTÉ ASSOCIÉ AUX QUAIS D’ARENC ET AU MUCEM.  
LES PROJETS RÉALISÉS PAR SON AGENCE CARTA-ASSOCIÉS 
TOUCHENT AUTANT LES ÉQUIPEMENTS PUBLICS  
ET CULTURELS QUE TERTIAIRES ET INDUSTRIELS, 
EN PASSANT PAR LE SANITAIRE, LE SCOLAIRE ET L’HABITAT… 
RENCONTRE  AVEC UNE FIGURE EMBLÉMATIQUE  
DE L’ARCHITECTURE QUI MARQUE DURABLEMENT  
LE PAYSAGE PHOCÉEN.

L,utopie 
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LA CONCENTRATION DE VOS RÉALISATIONS D’ENVERGURE 
SUR LE LITTORAL MARSEILLAIS EST SI REMARQUABLE 
QU’ELLE SEMBLE SUGGÉRER QUE LA MÉTAMORPHOSE 

DE LA VILLE SE FERA PAR LA MER.
COMMENT AVEZ-VOUS INTÉGRÉ CET HÉRITAGE DE VILLE 

PORTUAIRE DANS VOTRE TRAVAIL ?

Marseille s’est construite en tournant le dos à la mer. 
On assiste aujourd’hui à une conversion du regard et  
la ville se réapproprie sa façade littorale. Elle le fait comme 
d’autres villes l’ont fait avant elle, et je pense à Gênes  
à l’occasion de « Colombo 92 ». MP 2013 Capitale de  
la Culture a révélé aux Marseillais l’usage qu’ils pouvaient 
faire de ce trésor offert par la géographie et transmis par 
l’Histoire. À nous de ne pas le spolier, le gâcher, le détruire, 
et souvenons-nous que les « Villes-Monde » sont toutes  
des ports.

QUEL CONSTAT PORTEZ-VOUS, DE MANIÈRE GÉNÉRALE, 
SUR L’AMÉNAGEMENT DE LA VILLE DE MARSEILLE ? 
QUELS EN SONT LES FAIBLESSES, LES RÉUSSITES, 

LES POINTS D’AMÉLIORATION SOUHAITABLES ?

Répondre à cette question passe par une visite au musée  
d’Histoire de Marseille où sont évoqués 2 600 ans 
d’aménagements successifs. C’est très instructif. 
Si vous évoquez les aménagements récents, ceux auxquels 
je participe dans la brièveté d’une vie, il me semble qu’ils 
ont mis en évidence la capacité de cette ville à changer une 
fois encore. Ce n’est pas rien.
Ils ont aussi permis aux Marseillais de redécouvrir une ville 
différente, digne de les représenter et au travers de leurs 
discours, il me semble qu’ils remplacent l’auto-calomnie 
habituelle par une forme de fierté. Mais la précarité y est 
encore trop présente et il est encore trop difficile pour 
beaucoup de trouver leur place dans la ville.

PENSER L’AMÉNAGEMENT URBAIN À L’ÉCHELLE DE LA 
VILLE ET NON PAS COMME L’ONT MONTRÉ CES DERNIÈRES 

DÉCENNIES, À L’ÉCHELLE DE PROJETS ISOLÉS, 
EST-CE ENCORE ENVISAGEABLE DE NOS JOURS ? OU CELA 

RELÈVE-T-IL DE L’UTOPIE ?

L’utopie n’est pas l’irréalisable, c’est l’irréalisé.
Marseille est une ville composée de villages et sa population 
s’identifie plus facilement à son village qu’à sa ville.  
On est de Château-Gombert ou de Mazargues avant d’être 
de Marseille. Cette fragmentation ne favorise pas l’adhésion  
à une vision globale et partagée de la ville. Alors l’urbanisme 
y est fragmentaire, interstitiel. Mais Euro-Méditerranée  
1 et 2 pourraient constituer une réponse à votre question 
dont je vous laisse le soin d’apprécier la teneur.

POUR VOUS, COMMENT DÉCIDEURS PUBLICS, 
ARCHITECTES ET URBANISTES POURRAIENT-ILS MIEUX 

TRAVAILLER ENSEMBLE ?

Comment ? En se parlant et en s’écoutant, sans précipitation 
ni idées préconçues, et en transformant l’attachement 
spécifique à sa spécialité professionnelle en introduction  
à la connaissance de la spécialité professionnelle des 
autres. Donc en dialoguant pour arriver à une critique 
constructive et peut-être à la coopération. En disant cela, je me  
rends compte que nous sommes encore loin de cette étape.

SUR QUOI TRAVAILLEZ-VOUS EN CE MOMENT ? 

En ce moment je travaille sur de nombreux projets, 
notamment hospitaliers, en France et à l’étranger. J’attends 
aussi les résultats de plusieurs concours. Quelques projets 
à Marseille aussi, où se trouve mon agence et où je vis.

POUR FINIR… À QUOI AIMERIEZ-VOUS QUE LES VILLES 
DU FUTUR, DU MOINS LA VÔTRE, RESSEMBLE ?

Tout d’abord, il n’est pas inutile de rappeler que la France,  
ce vieux pays d’agriculteurs, est presque devenue 
totalement urbaine, et que le monde entier ou presque 
partage les valeurs de la Ville, où se situe le plus grand 
potentiel de croissance. 
Mais cette ville est diverse, et on ne vit pas de la même 
manière le cœur de la ville et sa périphérie car il y a 
discontinuité. Il est donc grand temps de mettre en place 
des pouvoirs métropolitains réels incluant cœur de ville et 
périurbain. C’est particulièrement nécessaire ici. 
Et je ne doute pas que notre territoire qui a une identité 
forte pourra, si sa population, sa « géographie humaine » 
sait se mobiliser autour de valeurs communes, écrire un 
meilleur avenir pour nos enfants. Le récent regroupement 
des universités est un magnifique exemple de ce que 
des hommes courageux peuvent faire. J’espère que  
les politiques auront ce courage. Et si les villes du futur 
étaient des villes en paix et qu’elles protègeaient les 
hommes qui y vivent, ce serait déjà pas mal…

Propos recueillis par Candice Nguyen
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Redonnons souffle aux espaces
publics, ensemble

 Répondre à de telles questions n’est 
jamais simple, parce que là tout est inscrit et 
tout est sensible, parce que ce sont peut-être 
aussi d’imperceptibles et d’indéfinissables 
variables qui font trembler l’air du temps : 
par exemple l’ombre d’un arbre en plein midi,  
et la façon dont elle fait vibrer une façade, par 
exemple la couleur de cette façade quand le soleil 
décline, par exemple la forme d’une ouverture 
et la façon dont elle laisse passer la nuit [...]  
la ville n’est pas le décor d’une pièce mais la pièce 
elle-même, tel passant ou telle passante, jeune, 
vieux, vieille, fatigué(e), en croisant d’autres dans 
la lumière, la poussière, le soir, le matin : toute 
cette machinerie, donc, mais pleine d’alvéoles, 
de temps différenciés, où tout recommence et  
où tout varie : rien qu’en un seul point un nouage, 
un tuilage de récits possibles, certains enfouis, 
d’autres apparents.

Jean-Christophe Bailly*

URBA TP, 
créateur d

,
espaces de vie

* Jean-Christophe Bailly, 
La Phrase urbaine, Éd. du Seuil, 2013

Qu,est-ce qui fait 
la singularité
d

,
une ville ? 

rouver une conciliation toujours plus grande 
entre les ressources d’un site, les hommes et  
le développement urbain, voilà ce qui doit animer 
la conception de nos espaces publics. C’est dans 
l’espace ouvert de la ville qu’a toujours battu 
le cœur de l’Histoire : lieu de passage, lieu  

de rencontres, lieu de contemplation ou de révolutions, 
autant de places, de rues et de marchés qui façonnent 
notre paysage quotidien.

Aux décideurs publics, partenaires et citoyens, quelle 
que soit la taille de la ville, de prendre soin, et avec 
efficacité, de ces espaces-clés où se jouent l’économie,  
la personnalité et l’attractivité de nos villes. 
Leur permettre de rester un creuset fertile, riches 
en itinéraires possibles et fortes de leurs variations 
architecturales, sociales et générationnelles. Aménager 
des lieux pensés pour être réappropriés par les citadins, 
des espaces de convivialité dans lesquels flâneurs, 
poètes, travailleurs, familles ou collectifs peuvent  
se retrouver, avec soi-même ou dans l’ouverture à l’autre.

Faire en sorte que la vie citadine ne soit plus coupée  
de la vie de la cité, que les villes ne soient pas que 
des cités-dortoirs ou des centres exclusivement 
économiques. Faire en sorte ensemble que la ville 
reprenne vie, de part en part, ensemble. 

Ce discours peut paraître un peu rêveur mais c’est 
pourtant ce genre de rêve qui doit animer nos actions.

URBIORBI &

synergies



Le choix au-delà des normes requises. 
La sélection rigoureuse des meilleures pierres calcaires pour obéir 
aux plus grandes exigences de nos clients.

5 FACTEURS ESSENTIELS IMPOSÉS PAR URBATP CARRIÈRES ET MARBRES 
POUR RÉPONDRE À LA QUALITÉ PREMIUM :

GÉLIVITÉ 
Des tests effectués à 240 cycles (vs 168 cycles exigés par les normes européennes)
Pierres ingélives pouvant être posées dans n’importe quelle région de France

MASSE VOLUMIQUE 
Supérieure ou égale à 2 600 kg / m3

POROSITÉ 
Inférieure ou égale à 1 %

COMPRESSION 
Entre 150 MPa et 200 MPa

FLEXION 
Supérieure ou égale à 14 MPa 

INFORMATIONS & POINTS DE VENTE :  
URBATP Carrières et Marbres 
ZA de Fortuneau - Rue Dion Bouton - 26 200 Montélimar
TEL. 04 75 90 69 81 -  FAX 04 75 90 69 82
www.urbatp.com

Bleu 
Cendreval 

Noir de 
Merens 

Beige 
Montdoré

Blanc 
Rocheclaire

Gris / Beige 
de Vayron

Jaune 
Primrose 

GAMME PREMIUM CALCAIRE :
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URBATP & VOUS

Nous garantissons la fourniture et le 
transport de matériaux 100 % naturels 
extraits dans le respect de la Charte de 
l’Environnement et des normes en vigueur. 
Pierres naturelles telles que calcaire, 
porphyre, granit, grès, basalte et quartzite.
Nos carrières sont choisies avec soin parmi  
les leaders européens : France, Italie, Espagne, 
Turquie et Portugal.

Les compétences de nos collaborateurs et 
le choix sélectif de nos fournisseurs sont la 
clé de notre compétitivité pour procurer des 
matériaux d’une durabilité et d’une esthétique 
exemplaires. 

Dans un monde en perpétuelle mutation, 
nous réfléchissons à des solutions 
d’avenir et accélérons pour anticiper 
les changements. Relever de nouveaux 
défis dont celui de participer activement 
à la réduction des émissions de CO2, 
NOx, SO2 et autres polluants persistants, 
grâce notamment à notre distribution 
exclusive en France d’ecoGranic, le pavage 
révolutionnaire capable de dégrader 
jusqu’à 80 % les gaz polluants présents 
dans l’atmosphère.*

Des laboratoires indépendants et 
accrédités certifient que nos produits 
respectent les normes en vigueur et nous 
disposons d’un laboratoire interne pour 
tester les paramètres les plus significatifs 
de notre production.

La passion, le savoir-faire et la créativité 
pour tous vos projets d’aménagement de 
pavage et dallage :

 Rénovation de centres anciens et 
sites historiques

 Aménagements urbains en pierres 
naturelles (places, tramways, parcs…)

 Travaux de voirie : bordures et 
revêtements

 Création de pavage et dallage pour 
particuliers

Nos équipes sont composées d’experts 
de la pierre et d’ouvriers formés selon la 
tradition des compagnons paveurs. Nos 
chantiers sont propres, nos réalisations 
faites exclusivement de pierres naturelles 
ou écoproduites.

E t  la  v i l le  r e p re n d  v i e

NOTRE DÉMARCHE

Entre tradition et modernité, URBATP se mobilise depuis sa 
création il y a plus de 10 ans pour aménager et améliorer 
le cadre de vie de ses clients et construire un avenir 
durable. Cette durabilité dépend de notre capacité 
à imaginer et concevoir dès aujourd’hui de nouvelles 
solutions pour remplacer celles du siècle passé en matière 
de préservation de l’environnement. 

Dans un contexte quelque peu alarmiste concernant la 
gestion du cycle des matières premières, la lutte contre 
les gaz à effet de serre, le traitement des déchets mais 
également la mobilité – source d’une pollution toujours 
plus grande – , les démarches innovantes et en rupture 
avec l’actuelle non-protection de l’environnement sont 
pour nous une priorité.

Parce que les bonnes intentions et les mots ne suffisent 
pas, le groupe URBATP s’ancre pleinement dans l’action. 
C’est un fait, la plupart des émissions de CO2 sont générées 
par les secteurs de la construction et industriel. C’est 
pourquoi nous faisons de l’innovation non pas seulement 
un défi imposé par l’environnement mais notre philosophie- 
même dans le monde de la construction et proposons 
aujourd’hui des solutions réalistes et efficientes, 
capables de révolutionner l’aménagement urbain pour 
qu’il soit enfin durable. 

Notre engagement va au-delà des normes exigées par 
la loi. La qualité ne se limite pas au minimum exigé mais 
au maximum des possibles. Imaginer et concevoir des 
solutions pour une ville durable, c’est possible et c’est 
maintenant.

NOTRE ORGANISATION

Notre groupe, fort de 3 pôles distincts mais complémentaires, 
intervient dans l’aménagement urbain avec une vision  
à long terme, dans le respect des hommes et de l’environ-
nement. Notre ambition, travailler à l’amélioration du cadre 
de vie de chacun et construire des espaces durables. 

La satisfaction de nos clients, que nous accompagnons 
d’amont en aval de tout projet d’aménagement, garantit la 
pérennité de nos activités.

* Voir page 18 : ecoGranic, le pavage révolutionnaire qui purifie l’air 



L’AGENCE ALPES-PROVENCE, 
POINT DE DÉPART 
DE L’AVENTURE URBATP

Calade du fort Saint-Jean, Marseille
Chantier réalisé sous la direction de Florian Cœur, conducteur de 
travaux et Nuno Carrasqueira, chef de chantier

C’est dans l’agence URBATP Alpes-Provence que tout débute. 
En 2003, l’entreprise réalise un premier chiffre d’affaires annuel  
de 584 000 € pour atteindre aujourd’hui dans cette agence,  
9 000 000 € pour l’année 2013. 

Dans le cadre de Marseille-Provence Capitale Européenne de la 
Culture, ce sont plusieurs chantiers emblématiques du nouveau 
Marseille qui ont émergé et dont on peut féliciter la grande qualité : 

 Aménagement des abords extérieurs du fort Saint-Jean  
en calade

 Aménagement des espaces extérieurs dans l’enceinte du fort 
Saint-Jean

Escaliers en pierre de l’accès au MUCEM 

Réalisation des deux tiers de cet axe littoral.

À la tête de l’agence URBATP Alpes-Provence, Serge Salor et 
Pascal Pain qui encadrent désormais une équipe de 48 personnes, 
épaulés par une équipe administrative que dirige Christine 
Lampazona. L’agence compte également dans ses réalisations 
2013 l’aménagement du BHNS (Bus à haut niveau de service) 
Bougainville Marseille sur la totalité de la ligne mais aussi :

Le cours Gambetta à Cavaillon (plus de 7 000 m²)

 L’aménagement des rues du centre ancien de Saint-Rémy- 
de-Provence (plus de 3 000 m²)

Le cours Jean Jaurès à Istres (2 500 m²) 

La place Morgan à Salon-de-Provence

Le cours Mirabeau à Marignane 

 Et bien d’autres réalisations sur les communes de Venelles, 
Cornillons-Confoux, Ménerbes, Rognac, Saint-Zacharie…

EN RÉGION

URBATP LANGUEDOC-ROUSSILLON
L’agence URBATP Languedoc-Roussillon, dirigée 
par Yannick Faucheux et Florian Cœur, participera 
à la réhabilitation complète des calades du village 
médiéval de Sauve (XIe siècle) dans le Gard, 
commune abritant quatre monuments historiques 
(4 176 m² dont 2 900 m² de calade). 

URBATP CÔTE-D’AZUR
L’agence URBATP Côte-d’Azur, sous la direction de 
Marc Corazza et avec le soutien de Jérémie Oliva, 
conducteur de travaux, va démarrer la troisième 
phase du réaménagement du centre ancien de Saint-
Tropez, dans la continuité des tranches précédentes 
(plus de 3 800 m² de pavés déjà réalisés sur 2010 
et 2012). 

De gauche à droite : Pascal Pain, 
Christine Lampazona et Serge Salor.
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Remerciements à tous les membres de mon équipe pour votre 
investissement personnel tout au long de cette année 2013, pour le travail 
de qualité que vous avez tous continué de fournir malgré les contraintes de 
délais et des chantiers de plus en plus difficiles, 
Remerciements à l’ensemble de nos partenaires carriers, usines et 
transporteurs qui ont su s’adapter à nos exigences et contribué ainsi à la 
réussite des différents projets exécutés, 
Remerciements enfin, à l’ensemble des maîtres d’ouvrage et maîtres 
d’œuvre qui nous ont fait confiance tout au long de ces dix années en nous 
confiant la réalisation de leurs projets.

DE NOUVELLES PIERRES À L’ÉDIFICE

2014, nous continuons notre développement à travers notre structure 
URBATP Innovations qui est en voie d’aboutir à un nouveau concept de 
façade.
Notre structure URBATP Carrières et Marbres continue dans sa démarche 
qualité, à travailler sur l’équipement d’un de nos carriers pour optimiser ses 
performances de fabrication.

2014 sera aussi l’année de construction de notre nouveau siège social : 300 m²  
de bureaux, 100 m² de showroom intérieur, un atelier de transformation 
pierre et 3 500 m² de stockage sur la commune de Meyreuil (13).

Denis Marconnet, 
président du Groupe URBATP

2003 -2013
DIX ANS DÉJÀ ! 

584 000 € de C.A.

1 implantation

6 salariés

3 500 tonnes de 
pierres transportées

15 000 m² 
de revêtement posé

22 M € de C.A. 

12 implantations

120 salariés

45 000 tonnes 
de pierres issues des carrières 

partenaires transportées.
10 000 tonnes 

de produits béton préfa.

220 000 m² 
de revêtement posé

2003 2013
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Construire la ville 
grandeur nature

ujourd’hui, acteurs de l’urbanisme et de l’immobilier 

s’accordent tous pour parler de ville durable ; mais  

que recouvre réellement ce concept polymorphe ? 

La ville passe par la mise en place d’énergies 

renouvelables, la construction d’éco-quartiers,  

des projets de tours autosuffisantes… 

Pourtant, on oublie souvent d’évoquer la véritable efficience de ces projets 

sur l’ensemble de leur cycle de vie : de la production au recyclage  

en passant par l’usage... Et de considérer les consommations – parfois  

très importantes – nécessaires à leur création et leur recyclage. 

Comment répondre intelligemment à l’enjeu écologique ? Nos villes 

ont besoin de franchir une nouvelle étape dans leur conception et leur 

évolution pour être véritablement durables, et ce, sur l’ensemble du cycle. 

Car nous consommons désormais davantage de ressources que la Terre 

n’en produit. Il nous faut donc, plus que jamais, apprendre à consommer 

mieux : c’est-à-dire consommer moins mais sans altérer pour autant 

la qualité de vie des citoyens. Modes doux de transports, bâtiments passifs, 

à chaque échelon et maillon de la construction des villes, il nous faut 

généraliser une approche durable.

Le Groupe URBATP poursuit ainsi le développement de solutions 

d’aménagement durables, à l’instar d’ecoGranic, revêtement de sol  

et de façade composé de béton recyclé, qui permet de réduire 

significativement les émissions de gaz polluants, et réfléchit à de nouveaux 

concepts de modulaires : des dalles nouvelle génération qui produisent  

de l’électricité sous la pression des pas ou des véhicules… 

Parce que l’avenir s’écrit aujourd’hui, le Groupe URBATP renouvelle  

ici devant vous son engagement en faveur de l’innovation 

environnementale, en matière d’aménagement urbain et de voirie.

Denis Marconnet, 
président du Groupe URBATP
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e porphyre désigne étymologiquement un type 
de pierre volcanique contenant des cristaux. 
Bien qu’elle puisse arborer des couleurs et 
motifs différents en fonction de sa provenance, 
son nom lui a été donné dans l’Antiquité en 
référence à la pourpre (porphyros, en grec), 
cette teinture rouge issue d’un coquillage. 

À l’époque romaine, le seul gisement 
connu était de teinte rouge et se 
trouvait en Égypte, ce qui en faisait 

un matériau de luxe et prisé par les empereurs… 

Aujourd’hui, on en trouve principalement dans des 
carrières situées dans la région italienne du Trentin mais 
également au Mexique, en Argentine et en Australie. 
Les teintes variables des pavés, du vert au rouge en passant 
par l’ocre, selon leurs origines géologiques, s’assemblent 
avec le plus bel effet !

Pour réaliser un sol en porphyre, il faut préparer un lit 
de sable meuble ou stabilisé (mélangé à du ciment) en 
ménageant une pente pour les écoulements d’eau de pluie. 
Ensuite, tout est question de talent et de patience avec, 
en main, de bons vieux outils de paveurs, un cordeau et 
un marteau ! Arcs de cercle, motif dits en queue de paon, 
éventails… autant de dessins qu’il faut savoir anticiper 
avant de poser le premier pavé. Chaque pierre doit être 
choisie avec soin, voire taillée sur place, pour s’intégrer 
parfaitement au motif. Au final, on nappe le tout d’un 
«coulis» de ciment, pour sceller l’ensemble. Extrêmement 
résistant, un sol en porphyre prendra, avec le temps,  
son incomparable patine naturelle !

porphyre, Son nom évoque l,art décoratif et le raffinement.  
Si cette pierre dure et mouchetée fut longtemps recherchée, 
travaillée et polie pour orner les intérieurs les plus nobles, 
le porphyre est aujourd,hui davantage utilisé sous forme de pavés, 
pour réaliser de magnifiques dallages joliment disposés… 
À travers les temps, il demeure toujours synonyme d,élégance. 

La pierre porphyre s’utilise beaucoup 
pour aménager les sols, aussi bien urbains 
que privés. Sa robustesse et l’art qui 
accompagne sa pose en font  
une solution durable et de qualité. 

France Lane



dans les carrières de TrentO

trajectoires
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SAVOIR-FAIRE

Fabrizio travaille aujourd’hui dans deux carrières de 
la région de Trento. L’une emploie 24 employés, l’autre  
a été acquise l’été dernier. « La région a toujours été célèbre 
pour ses carrières, on en comptait une centaine il y a quelques 
années. Aujourd’hui avec la crise et la baisse de la demande, 
notamment de la part des collectivités, beaucoup ont fermé ». 
Malgré tout, Fabrizio ODORIZZI compte bien faire 
prospérer son entreprise. D’abord agent commercial  
pour le Groupe URBATP, il a aujourd’hui noué  
un partenariat avec ce dernier afin de lui assurer  
son approvisionnement en porphyre. 

« Assez similaire au granit, le porphyre est une pierre utilisée 
pour l’extérieur, pour le pavage et dallage des zones piétonnes. 
Elle existe en plusieurs couleurs, gris, rouge, violet. L’avantage ? 
Elle est stratifiée et se décline en plusieurs épaisseurs.  
On peut produire des dalles de quelques centimètres notamment 
pour les zones piétonnes ou de gros blocs de 15 à 20 centimètres 
davantage utilisés pour les bordures », évoque Fabrizio 
ODORIZZI, fin connaisseur de la pierre. 

En effet, après une formation dédiée aux langues,  
il a intégré le consortium familial en tant que responsable 
commercial. « Le goût et la connaissance de ce matériau sont 
dans la famille. C’est d’ailleurs une nécessité de bien connaître  
le secteur pour donner une nouvelle impulsion à l’activité. »  
Longtemps les marchés suisse et allemand ont été 
prédominants. Aujourd’hui, l’export vers la France est  
en croissance. Avec des variations qui passent de 10 à  
30 % du chiffre d’affaires selon les années. 
« Le partenariat passé avec le Groupe URBATP porte  
sur environ 2 500 tonnes annuelles », développe Fabrizio 
ODORIZZI. 
Un deal gagnant-gagnant !

Partons au cœur des carrières de porphyre à Trento, 
dans le nord de l,Italie. Fabrizio Odorizzi, à la tête 
de l,entreprise familiale éponyme, nous dessine les contours  
de son activité et nous dévoile toutes les strates de sa pierre. 

Fabienne Berthet



ÉNERGIE & EAU

4 solutions
d’avenir !

Sensible au moindre vent, c’est un arbre de 8m 
de haut capable de capter l’énergie des petits 

mouvements d’air autour de lui. Signes distinctifs : un tronc 
blanc en acier et, au bout de ses branches, une centaine  
de feuilles dotées de petits générateurs qui s’activent comme 
autant de mini-éoliennes. Fabriqué par la société française 
New Wind, un seul de ces arbres permet d’alimenter  
15 réverbères ou des stations de recharge pour véhicules 
électriques. Deux prototypes s’élèvent déjà sur l’île d’Oléron 
et à Pleumeur-Bodou (Côtes-d’Armor). Coût : environ 25 000¤. 

UN ARBRE À VENT QUI EXPLOITE 
L’ÉNERGIE AUTOUR DE LUI

C’est possible avec l’ingénieuse semelle SolePower 
qui produit de l’électricité par simples pressions  

du pied sur le sol. L’énergie est conduite  
dans une batterie de stockage, placée à l’avant  
de la chaussure, et permet d’alimenter tablette,  
GPS ou encore téléphone via un câble USB.  
Utile lors d’un trek ou loin de tout accès à l’électricité !

RECHARGER SON SMARTPHONE 
EN MARCHANT 

Nom inspiré du figuier géant éthiopien,  
le Warka, servant traditionnellement  

de point de rassemblement, WarkaWater2 est un  
collecteur d’eau atmosphérique conçu par le designer 
italien Arturo VITTORI, pour faciliter l’accès à l’eau 
potable dans les régions très arides. En rotin ou  
bambou, en cordes et tissu polyéthylène, ces tours  
de 12m de haut captent l’humidité présente dans 
l’atmosphère pour collecter jusqu’à 100 litres d’eau  
par jour ! Cerise sur le gâteau, leur construction 
est ultralégère et possible localement : 6 personnes, 
5 jours, pas d’équipements électriques nécessaires. 

WARKAWATER2, LA TOUR QUI 
TRANSFORME L’AIR EN EAU 

Durables, écolos, les piles Aquacell sont une petite 
révolution inventée par le Hollandais Niels BAKKER : 
ces piles s’achètent complètement déchargées 
et s’activent en 5 min à peine, par électrolyse, 
dans n’importe quel liquide à base d’eau.  
De capacité moindre que des alcalines classiques,  
elles permettent néanmoins d’alimenter une 
télécommande pendant 2 ans et sont recyclables 
à hauteur de 85% vs 50% pour les classiques.  
Ça vient d’arriver en France et c’est environ 5¤ les 4.

AQUACELL, LA PILE ÉCOLO 
QUI SE CHARGE AU CONTACT
DE L’EAU !
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ENVIRON’MENTAL

Candice Nguyen
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sous les paves, 
l e potager !
on l,a toujours maintenue en dehors des murs de la cité. AujourDH,Ui, les citadins 
aspirent à plus d,agriculture en ville, À pouvoir cultiver eux-mêmes leurs légumes, 
à revenir à des cycles de production plus courts. Mais cette agriculture citadine, 
de Berlin à Montréal en passant par New York ou Madrid, est davantage un prétexte 
créant du lien social qu,une solution véritablement miracle pour alimenter 
l,humanité… Décryptage.
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decryptage 
‘
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ENVIRON’MENTAL

Le succ s des potagers urbains
Longtemps opposées, nature et ville cherchent aujourd’hui une 
nouvelle façon de coexister : après les espaces verts, coulées 
vertes à Paris, murs végétaux, on assiste à l’émergence de 
jardins partagés, potagers sur les toits, et autres initiatives qui 
rapprochent la production alimentaire des populations citadines. 
C’est le cas en partie de la Green Guerilla1 qui « donne les outils 
pour agir » à qui veut réaliser « des tags en mousse, créer un jardin 
communautaire ou fabriquer des seed bombs (des bombes de graines) » _ 
bombes de graines utilisées pour asperger les petits espaces de 
terre au pied des arbres dans les villes, en attendant la joie d’y 
voir pousser quelques plants. Qui aime, sème et se serve. 

Agricul t ure en vil l e et  pouvoirs 
publ ics, quel l e synergie possibl e ?
Si ce mouvement de Green Guerilla ne date pas d’hier et est né 
dans les années 1970 à New York sous l’action de green guerilleros 
jetant des ballots de graines et de terre à travers les grillages pour 
transformer les parcelles à l’abandon et terrains vagues en jardins 
communautaires, il retrouve aujourd’hui une nouvelle vitalité  
et séduit désormais les pouvoirs publics et les municipalités. 
La Ville de Paris a ainsi été la première collectivité en France  
à mettre en place une politique municipale il y a une dizaine 
d’années, pour répondre à la demande des citadins de jardiner. 
Depuis ce cadre légal offert aux jardins partagés (la charte « Main 
Verte »), ce sont quelque 70 espaces verts, gérés par les habitants, 
qui ont bourgeonné dans la capitale. Un chiffre qui peut paraître 
dérisoire par rapport à New York où l’on en compte près d’un millier, 
mais la Green Guerilla ne cesse d’inspirer d’autres démarches. 
Ainsi, la mairie du 20e arrondissement de Paris laisse la 
possibilité aux habitants « d’embellir les pieds des arbres » dans 
quelques rues définies. Adieu les seed bombs, les poches des 
riverains peuvent désormais être légalement pleines de graines !  
À Montpellier, la municipalité a mis en place des programmes 
de jardins collectifs, dont certains permettent la location sur trois 
ans de parcelles individuelles livrées clôturées et équipées d’un 
cabanon, d’un récupérateur d’eau de pluie et d’un composteur. 
Aux États-Unis et Canada, les rooftop farms (agriculture en 
toiture) se développent un peu partout ; à Brooklyn, l’une des 
premières exploitations à avoir cultivé des tomates et laitues 
urbaines, The Eagle Street Rooftop Farm, permet à tout  
un chacun de venir faire ses courses et procéder à sa récolte.

Jardiner  col l ect ivement  :
un proj et  urbain comme un aut re 
Pour autant, ces différentes démarches relèvent davantage d’un 
désir de retisser les liens entre les citadins et d’une réappropriation 
de la ville par ses habitants, que de la croyance dans une 
production alimentaire alternative qui pourrait nourrir toutes les 
bouches à naître et soutenir la croissance démographique future. 
La Green Guerilla explique elle-même sa raison d’être ainsi :  
« L'ambition de Green Guerilla est de réveiller les consciences 
non pas écologiques, mais d'un mieux vivre communautaire 
en ville et d’inciter les gens à reconquérir leur espace urbain ».  
Le rôle des jardins communautaires dans les relations sociales, 
leur lien à l’environnement direct, celui de la ville comme lieu  
de vie, est ici clairement énoncé. 

Plus récent, le concept de jardin partagé fait son apparition 
en France à la fin des années 1990. Rôle social prépondérant,  
le jardin partagé est « conçu, construit et cultivé collectivement 
par les habitants d’un quartier ou d’un village, ayant pour objet de 
développer des liens sociaux de proximité par le biais d’activités 
sociales, culturelles ou éducatives et étant accessibles au public »2.  
Son principe repose sur des valeurs de solidarité, de lien 
et de partage, mais aussi de convivialité et de respect  
de l’environnement.

Démultipliés à travers le monde, ces mouvements questionnent  
la façon dont le développement urbain peut intégrer ces désirs, 
et les enjeux à la fois écologiques, économiques et esthétiques 
que cela soulève. Quelle place pour le végétal en ville à l’heure 
de l’hyper urbanisation du monde et des grandes métropoles ? 
Qu’est-ce que cela implique en termes d’aménagement public  
et quel rôle pour les espaces publics dans ces processus ?

La nat ure, l ment  du bien- t re  
des cit adins
Alors que la ville est devenue le lieu de vie de la majorité de la 
population mondiale, l’enjeu est d’appréhender comment les villes 
pourraient, en effet, être aménagées en prenant en compte les 
désirs de « nature » des citadins, au-delà du simple esthétisme 
des promenades vertes et des bordures fleuries. Et le paradigme 
que cela sous-tend : celui du bien-être et de la santé que la nature 
procure au citadin. Cette idée de nature bénéfique qui s’esquisse 
en filigrane ne se définit alors pas tant pour elle-même que par 
opposition à la ville. La ville comme lieu d’échanges certes (de biens, 
de services, de connaissances) mais aussi surtout, la ville comme 
lieu de congestion, de pollution et de tensions sociales (Norbert 
Elias, 1991). La nature devenant alors un élément essentiel  
du bien-être des urbains. 

La sat isfact ion du d sir   
de nat ure auj ourd hui
Comment les citadins occidentaux parviennent-ils à concilier 
leur vie bétonnée avec ce besoin de verdure ? Certains s’installent 
en périphérie des grandes villes dans une maison pourvue d’un 
terrain, d’autres se rendent à la campagne le week-end ou pendant 
les congés, d’autres encore vont au parc de leur commune. Si tout 
cela semble entendu, on voit néanmoins se profiler la question 
de l’étalement urbain et de la mobilité de compensation,  
et leurs effets sur l’environnement, sujets de discussions entre les 
défenseurs de la ville dense et ceux de la ville étalée.

Les démarches citadines expriment aujourd’hui la volonté de 
réconcilier ville et nature. En matière de politiques urbaines, 
cela appelle à repenser la ville en prenant de nouveau en compte 
le paysage dans les opérations d’aménagement, conférant par  
là-même une nouvelle poétique à l’environnement urbain…

1. Plus d’info sur la Green Guerilla sur http://green-guerilla.arte.tv
2.  Proposition de loi n°44 adoptée par le sénat, relative aux jardins collectifs du 4 juillet 2007

Candice Nguyen



Comment repenser les politiques urbaines, non pas sous l,angle de la 
planification, du grand geste architectural, mais à partir du concret, 
des matériaux ? C,est le changement d,époque auquel nous convie Nicolas 
BUCHOUD, urbaniste et historien, spécialiste de renouvellement urbain  
et du développement métropolitain, fondateur et associé de Renaissance 
Urbaine et président du Cercle Grand Paris de l,Investissement Durable.1

LA DETTE ECOLOGIQUE, LA TERRE A CREDIT...
ET LA FIN DE L'URBANISME ?

À mesure que l’on s’approche de la conférence de Paris sur 
le changement climatique, fin 2015, on reparle beaucoup 
de la « dette écologique » de notre civilisation. En 2006 
déjà, l’une des illustrations du Forum Urbain Mondial de 
Vancouver montrait que si le monde adoptait le mode de vie 
de l’Amérique du Nord, il faudrait quatre fois la Terre pour 
y subvenir. Dix ans plus tard, il semble confirmé que la 
Terre vit à crédit, et consomme ses ressources à un rythme 
plus rapide qu’elle ne peut les produire.2 
Pour Nicolas BUCHOUD, « la réflexion sur les matériaux et 
sur leur abondance ou non, est primordiale et devrait intervenir 
en amont de toute politique urbaine ». Il précise : « Nous vivons 
encore sur l’illusion de la planification, alors que les ressources 
manquent. Les questions-clés de notre avenir urbain sont celles de 
l’énergie, de l’avenir des infrastructures (mobilité, grands services 
urbains…), de l’innovation et du capital social, de l’industrie 
immobilière. Autant d’enjeux sur lesquels les urbanistes et  
les politiques urbaines ont peu de prise. Il est urgent de repenser  
la matérialité de la ville pour réinventer l’urbanisme ».

Une expression anglo-saxonne qui connaît un 
succès croissant nous éclaire : celle de « built 

environment », valable aussi bien pour les 
bâtiments eux-mêmes que pour les espaces 
publics dans lesquels ils s’inscrivent.  
Le maire de Londres l’a d’ailleurs bien 
compris en lançant une vaste consultation 
pour un « Infrastructure plan », destiné  
à complémenter et suppléer le « London 
Plan », devenu par trop abstrait.

TOUJOURS PLUS HAUT ? ET APRES?

L’analyse du cycle de vie des matériaux est aujourd’hui un 
élément indissociable des industries de la construction, 
mais est-on bien certain de pouvoir recycler efficacement 
les tours, grandes de plusieurs centaines de mètres de 
haut, bientôt un kilomètre, qui se dressent de Shanghai  
à Chicago en passant par Dubaï et Londres ? 

La priorité est de « repenser l’avenir de nos villes à partir 
des matériaux qui les composent. Bâtiments et espaces publics 
sont indissociables. Les matériaux des bâtiments comme ceux 
des espaces publics ne doivent pas seulement être recyclables 
et inoffensifs pour la santé, ils doivent jouer un rôle actif et 
être multi-usages ». Les obligations règlementaires sont 
aujourd’hui strictes concernant le tri et le recyclage des 
matériaux de chantier. Mais il ne s’agit pas seulement de 
réfléchir à l’échelle d’un immeuble ou de penser substituer 
une pierre venue de loin par du bois local, il faut encore 
raisonner à l’échelle de plusieurs bâtiments à la fois…  
et de plusieurs usages à la fois, nous dit Nicolas BUCHOUD. 

Le succès rencontré par les éoliennes urbaines, les murs 
végétalisés, les toitures-jardins, les smart-grids, les 
bâtiments intelligents… montre un appétit très fort d’éco-
urbanisme, mais qui pour l’heure, semble loin d’être 
satisfait. Parallèlement, les fab-labs se multiplient, jusque 
dans la production de matériaux de construction et le 
développement rapide de projets innovants à l’instar des 
briques de construction issues d’imprimantes 3D géantes. 
Plus encore, l’engouement pour le « design-thinking »  
et les D-Schools, mobilisant ingénieurs et spécialistes des 
sciences humaines autour d’approches transdisciplinaires, 
traduit de très profondes mutations industrielles. L’avenir 
de nos villes est à la croisée de ces tendances. Et si la 
solution venait des matériaux eux-mêmes, briques de base 
de la ville de demain, aux multiples possibilités ?

rencontre avec Nicolas Buchoud

1. Cf. www.cerclegrandparis.org et www.renaissance-urbaine.fr. Nicolas Buchoud a notamment publié 
La Ville Stratégique, changer l’urbanisme pour répondre aux défis urbains mondiaux (CERTU, 2008) 

et Better Professionals ! Better Cities ! UN-Habitat, Habitat Professionals Forum, 2013
2. WWF – Global Footprint Network, 19 août 2014

FAIRE LA VILLE DURABLE : 
L'ART ET LA MATIERE



URBANITÉS

3. Cradle to cradle : « Du berceau au berceau » est une partie 
de l’écoconception et un concept de philosophie de la production 
industrielle intégrant une exigence écologique dont le principe 
est zéro pollution et 100 % recyclage.©
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DES PROJETS VISIONNAIRES
Réapprendre à fabriquer de la connaissance et développer des solutions qualitatives qui s’inscrivent 
dans une dynamique de longue durée, c’est le défi relevé par l’université métropolitaine de Tokyo (TMU) 
depuis le début des années 2000, et auquel Nicolas BUCHOUD est associé depuis 2005. 
Au programme, un travail sur le renouvellement urbain, les matériaux et les systèmes constructifs 
qui vont avec, consistant à tester des projets à l’échelle 1. « C’est un schéma de réflexion pertinent, 
qui a permis de nourrir des expérimentations audacieuses et très en avance sur leur temps, comme le projet 
NEXT21 à Osaka. TMU est devenu un centre mondial de référence sur la reconversion des bâtiments, 
à partir de l’analyse des matériaux de base de la construction : bois, brique, pierre, acier… »

Sur l’île de la Réunion, l’architecte franco-genevois Marc ROLINET propose quant à lui une démarche 
architecturale et urbaine très originale, venant donner un contenu opérationnel au projet d’ÉcoCité 
de l’agglomération de Saint-Paul. Son postulat de départ est simple : construire vite, bien, moins cher. 
Sa méthode l’est tout autant : négocier directement avec le propriétaire de la carrière d’alluvions 
sur laquelle les premières phases du projet se situent et l’impliquer dans le cadre d’un partenariat. 
La dynamique économique ainsi engagée est porteuse de confiance et nourrit un objectif réaliste 
et ambitieux… qui se développera en cohérence avec le rythme d’exploitation de la carrière. 

REPENSER LA VILLE A PARTIR DE L'IMAGE 
PRIMORDIALE DE LA CARRIERE ?

L’image de la carrière de pierre « est une image au moins aussi 
forte que la mise en avant des problématiques technologiques 
de la smart city ». En apparence à l’opposé du rythme 
frénétique du développement et du fonctionnement des 
villes, la carrière de pierre pourrait offrir des solutions pour 
la gestion de la croissance urbaine. Comment ?
La carrière de pierre apparaît comme un « lieu de réflexion, 
un miroir de nos capacités d’inventer de nouveaux matériaux et 
de faire la ville de demain. Chercher la bonne veine de marbre, 
le banc de calcaire qui produira la pierre de meilleure qualité, 
le filon de granit le plus dense et, comme les compagnons des 
cathédrales, dégager la bonne pierre en fonction de la forme que 
l’on souhaite lui donner, c’est une forme de méditation silencieuse 
sur la ville. Sur ses valeurs. Sur le temps. Le grand historien des 
Annales Lucien FEBVRE ne disait pas autre chose. L’actualité 
nous livre des pierres brutes, qu’il nous faut tailler. »
Et Nicolas BUCHOUD de nous inviter à aller plus loin.  
« Ajoutons maintenant à la pierre des propriétés complémentaires 
à ses propriétés originelles. Depuis plusieurs années, on s’essaie  
à créer des revêtements de sols dépolluants. Des solutions 
alternatives émergent, comme ecoGranic, pierre reconstituée 
qui a la capacité de retraiter une partie des polluants de l’air 
les plus importants en ville, notamment le dioxyde d’azote. 
D’autres revêtements de sols aux propriétés thermo-luminescentes 
permettraient quant à eux de prévenir des risques de verglas.  
On parle de route de 5e génération… »

UN NOUVEL AGE URBAIN :"CRADLE TO 
CRADLE" MARIE AVEC LA SMART CITY

Le passage par la matière, par les matériaux, c’est la 
possibilité de réconcilier le développement urbain et 
l’environnement mais aussi de casser cette idée selon 
laquelle la ville irait contre l’environnement. 
C’est « cradle to cradle »3 marié à la smart city ou comme le 
proclame le nouvel Institute of Making : travailler « from 
makers of molecules to makers of buildings ». 
« La ville ? Il faut l’envisager comme la fabrique d’un état 
d’équilibre […], comme un reflet des équilibres sociaux, politiques, 
dans lesquels doit intervenir la question des matériaux qui la 
composent, ses routes, ses trottoirs, ses toits, ses immeubles… 
Que chaque acteur de la vie citadine ait aussi la capacité d’intervenir 
sur l’environnement, et ne pas vivre les choses de manière aveugle. » 

Des matériaux composant les espaces publics qui retraitent 
des polluants atmosphériques, associés à des réseaux de 
capteurs qui permettent une information en temps réel  
et un suivi dans la durée : c’est l’image d’un urbanisme 
des usages et des matériaux que nous pensons aujourd’hui 
indispensable. Imaginons les possibilités technologiques  
et démocratiques d’une ville ainsi communicante…

Candice Nguyen



Nous garantissons la fourniture 
et le transport de matériaux 100 % naturels 
extraits dans le respect de la Charte 
de l’Environnement et des normes en vigueur. 
Pierres naturelles telles que calcaire, 
porphyre, granit, grès, basalte et quartzite.
Nos carrières sont choisies avec soin 
parmi les leaders européens : France, Italie, 
Espagne, Turquie et Portugal.

Les compétences de nos collaborateurs 
et le choix sélectif de nos fournisseurs sont 
la clé de notre compétitivité pour procurer 
des matériaux d’une durabilité et d’une esthétique 
exemplaires. 

Dans un monde en perpétuelle mutation, 
nous réfléchissons à des solutions 
d’avenir et accélérons pour anticiper 
les changements. Relever de nouveaux 
défis dont celui de participer activement 
à la réduction des émissions de CO2, 
NOx, SO2 et autres polluants persistants, 
grâce notamment à notre distribution 
exclusive en France d’ecoGranic, le pavage 
révolutionnaire capable de dégrader 
jusqu’à 80 % les gaz polluants présents 
dans l’atmosphère.*

Des laboratoires indépendants et 
accrédités certifient que nos produits 
respectent les normes en vigueur et nous 
disposons d’un laboratoire interne pour 
tester les paramètres les plus significatifs 
de notre production.

La passion, le savoir-faire et la créativité 
pour tous vos projets d’aménagement 
de pavage et dallage :

 Rénovation de centres anciens 
et sites historiques

 Aménagements urbains en pierres 
naturelles (places, tramways, parcs…)

 Travaux de voirie : bordures 
et revêtements

 Création de pavage et dallage 
pour particuliers

Nos équipes sont composées d’experts 
de la pierre et d’ouvriers formés selon 
la tradition des compagnons paveurs. 
Nos chantiers sont propres, nos réalisations 
faites exclusivement de pierres naturelles 
ou écoproduites.

E t  la  v i l le  r e p re n d  v i e

NOTRE DÉMARCHE

Entre tradition et modernité, URBATP se mobilise depuis  
sa création il y a plus de 10 ans pour aménager et améliorer  
le cadre de vie de ses clients et construire un avenir durable. 
Cette durabilité dépend de notre capacité à imaginer et concevoir 
dès aujourd’hui de nouvelles solutions pour remplacer celles  
du siècle passé en matière de préservation de l’environnement. 

Dans un contexte quelque peu alarmiste concernant la gestion 
du cycle des matières premières, la lutte contre les gaz à effet 
de serre, le traitement des déchets mais également la mobilité 
– source d’une pollution toujours plus grande – , les démarches 
innovantes et en rupture avec l’actuelle non-protection  
de l’environnement sont pour nous une priorité.

Parce que les bonnes intentions et les mots ne suffisent 
pas, le groupe URBATP s’ancre pleinement dans l’action.  
C’est un fait, la plupart des émissions de CO2 sont générées 
par les secteurs de la construction et industriel. C’est pourquoi 
nous faisons de l’innovation non pas seulement un défi imposé 
par l’environnement mais notre philosophie-même dans  
le monde de la construction et proposons aujourd’hui des 
solutions réalistes et efficientes, capables de révolutionner 
l’aménagement urbain pour qu’il soit enfin durable. 

Notre engagement va au-delà des normes exigées par la loi.  
La qualité ne se limite pas au minimum légal mais au maximum 
des possibles. Imaginer et concevoir des solutions pour une 
ville durable, c’est possible et c’est maintenant.

NOTRE ORGANISATION

Notre groupe, fort de 3 pôles distincts mais complémentaires, 
intervient dans l’aménagement urbain avec une vision  
à long terme, dans le respect des hommes et de l’environne-
ment. Notre ambition, travailler à l’amélioration du cadre de vie 
de chacun et construire des espaces durables. 

La satisfaction de nos clients, que nous accompagnons d’amont 
en aval de tout projet d’aménagement, garantit la pérennité de 
nos activités.

* Voir page 18 : ecoGranic, le pavage révolutionnaire qui purifie l’air 
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Le Groupe URBATP consolide plus que jamais ses forces à travers ses 3 pôles distincts 
mais complémentaires : URBATP Carrières & Marbres, URBATP Aménagement et URBATP 
Innovations. 

Au cours de l’année 2014, nous avons renforcé nos relations avec nos carrières partenaires 
du monde entier afin de nous spécialiser dans les études techniques des matériaux qui nous 
permettront de développer de nouvelles pierres naturelles haut de gamme. Notre filiale 
URBATP Carrières & Marbres travaille ainsi au développement d’une nouvelle pierre calcaire. 

Pour répondre à une forte hausse des demandes, URBATP Aménagement s’est spécialisé dans 
la fourniture et pose de pierre en façade ventilée et propose ainsi désormais son savoir-faire et 
son expertise dans les aménagements de façades en pierres naturelles et béton préfabriqué 
type ecoGranic®.

Notre filiale URBATP Innovations voit quant à elle de multiples projets innovants naître et 
l’intégration de nouveaux produits dérivés dans ses gammes Innovation, venant compléter le 
développement de la gamme ecoGranic®.

Grâce au travail et aux efforts fournis par chacun des collaborateurs du Groupe URBATP, le 
carnet de commandes prévoit une année 2015 en hausse pour toutes les activités du Groupe. 
Aussi, le début de l’année 2015 verra la construction du nouveau siège social du Groupe 
démarrer sur la commune de Meyreuil (13).

Remerciements à tous les collaborateurs et partenaires du Groupe pour votre confiance 
présente et à venir.

Denis Marconnet, 
président du Groupe URBATP

2015,  
ANNÉE CAPITALE

120 salariés

14 implantations

220 000 m² / an 
de revêtement posé

CHIFFRES
CLEFS
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45 000 tonnes / an
de pierres issues des carrières 

partenaires transportées

10 000 tonnes / an
de produits béton préfa




